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Une rnqurlr en U.R.S.S. Avant d'être voté, Pour battre le record Paris-Saigon 

LA RUSSIE SANS FARDi >« M * devra faire 
par Jean de Kerlecq I plUSieilTS fOÎS IS RaVCttC 

La ville dépossédée — Les ombres du passé — Contrastes J entre la Chambre et le Sénat 

l i M M . m i l . LÀ vemu DÉPOSSÉDÉE 

Le touriste qui viendrait en Russie 
ni Baedeker d'avant-guerre au-

r... , e*s la peine à s'y reconnaître. 
Les Kus>es ont poussé à l'extrême la 
passion des changements de noms, qu'il 
s'agisse de villes, de rues ou d'institu
tions, et c'est bien l'une des choses les 
plut désagréables qui soient aux yeux 
du voyageur que ne possède pas la pas
sion politique. 

Tout en flânant dans Leningrad (trois 

3.000 roubles pour les privilégiés. Ainsi 
se reconstitue, peu à peu. une petite 
bourgeoisie. Il n est pas défendu à ceux, 
d'ailleurs fort rares, qui en ont 1er-
moyens, de M faire constiuire une mai
son, et cette maison passera tout natu
rellement à leurs héritiers directs. 

distincte de nos mœurs capitalistes 

Notons, cependant, que les auto< 
fois débaptisée en moins de dix ans) en I >""*" s o n t f n "«""bre restreint, 
compagnie de mon nouvel ami, le ci- La police s; montre excessivement 
marade Altarof, j'extériorisais ainsi ma i sévère envers les chauffards, 
mauvaise humeur de voir désormais et- j L'un d'eux, qui avait à peine effleu 
faces des plaques indicatrices — (ils , ré un auto-car de l'Intourist, s'est vu 
y reviendront peut-êtrv !) — des noms j immédiatement, et à jamais, enlever 
encore familiers à nos mémoires. ' «on permis de conduire, et cela sans 

|e comprends mal que les autorit-s ! un murmure, sans une protestation de 
de ITJ.R.S.S.. qui ont su respecter les «a part, 
statues de Pierre le Grand. d'Alexan- ! En U.R.S.S. on ne discute pas avec 
dre II et de la Grande Catherine, se 
soient laissés, par ailleurs, entraîner à 
de» manifestations aussi peu conformes 
au large esprit dont elles se glorifient. 

Résignation 

Les rues sont peu animées. Les pas
sants n'ont pas généralement cet air 
misérable,-' que certains confrères se 
sont pKi à décrire, mais i! apparaît, 
sans conteste, à lettre vêtements fati
gués, qu'ils ne jouissent pas de possibi
lité» étendues. On rencontre peu de 
gent vétut avec un semblant de recher- j 
che. On sent parfaitement l'effet de ce I 
nivellement par en bas. qui a été la pen- I 
sée première des novateurs du régime. | 
S'il y a bien, de ci de là. quelque» vi
sage» fermés, ici encore le artekevo a 
opéré son miracle, et plus nombreux j 
sont' ceux qui semblent avoir accepté 
leur dettin. 

On est surpris de rencontrer, au ha
sard de la promenade, quelques anti-1 
quairet bien achalandés, des galerie' 
de tableaux, et même des bijouteries ou 
les diamants jettent mille feux aux yeux | 
des tovaricht. 

Altarof m'explique que si personne, i 
aujourd'hui, ne peut, en Russie, ga 
s/ner de l'argent avec le labeur de son 
semblable, du moins est-il possible 
d'améliorer sa propre condition par un 
travail de qualité. Les salaire» sont i 
proportionnée à la profession et 4 !• I 
valenr personnelle de l'individu. Cer 
tains techniciens, des artistes en renom. ' 
des écrivains à fort tirage, des ouvriers > 
spécialitét. à gros rendement, peuvent > 
recevoir des traitement» très élevés. Le i 
salaire moven d'un ouviner du derme' i 
degré oscille entre 250rfct 300 roubles. 
Il atteint facilement 2 0 0 0 et même 

Paris. 29 décembre. — L* projet de 
budget d? l'exercice 1936 a été de nou
veau examiné, dimanche matin, par la 
Commission des finances de la Chambre. 

Des diverses modifications apportées 
par le Sénat aux textes issus des délibé
rations du Palais-Bourbon, la Commis
sion n'a retenu qu'environ un cinquième. 
i,..t a repris la plus grande partie de3 

dispositions écartées au Luxembourg et 
a amendé queiques'-uns des textes de la 
Hauie-Asscmliiee. 

So.i rappo.'t sera mis en distribution 
lundi matin, à l'ouverture de la séance. 

On estime que l'accord entre les deux 
' assemblées ne pourra s établir qu'assez 
I difficilement, puisque sur de nombreux 
| points subsistent encore des divergences 
de vues. 

Deux ou trois navettes seront néces
saires. 

La Commission saisie d'une lettre rec-j 
tifloative du ministre des Finances, a dé-1 
libéré assez longuement sur un texte 
nouveau autorisant .3 Gouvernement à 
procéder, au cours de 1 exercice 1936, à 
des opérations de consolidation de la 
nette flottante dans la limite d'émission 
des bons du Tréscr qui. comme l'on sait, 
est fixe? à quinze milliards. 

Diverses .suggestions ont été présen
tées en vue de réduire cette limite dans 
:a me*un> même ou la consolidation se-

Cette conception n'est pas tellement | rait effectuée ; mais la Commission ayant 
' reconnu que les divers amendements pré
sentés, en ce sens, pourraient avoir des 
inconvénients et en particulier gènér la 
Trésorerie à certaines époques où les ren
trées d'impôts fléchissent, a accepté le 
texte du Gouvernement, en donnant à 
son rapporteur général la mission de te
nir compte de ce* observations dans son 
rapport. 

La Commission a. notamment, rétabli 
la subvention de 700.000 fr. pour l'Opéra-
Comique ; elle a réduit de 25 a 24 mil
lions, à titre indicatif, le crédit affecté i 
la ristourne consentie aux importateurs 
de papiers d'Imprimerie ; elle a rétabli 
un certain nombre de prime6 à la pro
duction agricole ( lin. chanvre, olivier, 
sériciculture, etc.i. et a pris en considé

ration, à la demande de M. Louis Drey-, 
fus. une proposition de M. Faysaat. oc- j 
trovant une subvention de six millions] 
aux horticulteurs cultivant des fleurs à 
parfum. 

La Commission a approuve les déci- ] 
atone de la Haute-Assembiée en ce qui 
concerne les budgets annexes. Toutefois, 
à la demande de M. de Ramel. elle a 
maintenu les décisions de la Chambre 
en ce qui concerne la frappe de 2 mil- ) 
liards de pièces d'or de 100 francs. 

L'excédent des recettes est ramené ai 
une vingtaine de millions. 

LES SPORTS D'HIVER I 
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Le Bourgct. 29 décembre. — Léquipage II utilise pour cette tentative un mo 
Saint-Exupéry-Provost a quitté l'aero-J nop.an 
drome du Bourget dimanche à 7 h. 1 m 
54 .v. a destination de Saigon. 

à ailes surbaissées de 180 CV. 
don; le rayon d'action est d'environ 2.500 
kilomètres, avec des réservoirs contenant 
U75 litres d essence est 28 litres d'huile. 

I II va essayer de faire mieux sur le par-
| cours Paris-Saigon que 1 aviateur André ' 
i Japy. 

L'itinéraire envisagé passe par Tunis, 
Svrte. Le C.\n<?. Bassorah. Karachi. Ran-
gouni et Saigon. 

l'autorité Se» décisions sont dictato 
riales et sans\ppel. 

(Lire la «uite page 2.) 
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Ln saison des spurls' d'hiver bat 
son plein. 

L NE a n c r a i E \ L U E DE G*BÏ 
MOKLAY. 

On s'attend à une offensive 
des troupes éthiopiennes 
sur le iront du Tigré 

Addis-Abebe. 29 décembre. — On an
nonce de source officieuse qu iuie action 
combinée de grande envergure du ras 

Revue photographique de l'année 1935 
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A la mémoire 
des 240.000 Bretons 
tués pendant la guerre \ 

Paris, 29 décembre. — Aux Invalides. 
•ou* la présidence du générai Mariaux. i 
gouverneur des Invalides, a eu lieu I 
llrmuaruraXion d'une plaque à la mémoire I 
des 240.000 Bretons tués pendant la j 
guerre. 

Cette émouvante cérémonie, organisée ' 
par l'Association des ancien» combat
tant» bretons, s'est déroulée dans la ga- ; 
lerie des Maréchaux où a été placée la 
pkséjur commémerative et a réuni de 
notnbreuses personnalités, notamment les 
généraux Gouraud, gouverneur militaire 
de Parts ; Nieger, commandant la région | 
de Paris : Gui'laumat. le lieutenant des 
QatUrCi. relies, itaii; le nii.é;hal P.an-
ohst Jlsyfirry M. Le Brun, préaldetu de 
rAa*oo*ssUon des anciens combattant» 
sveaMa» etc. 

Aasres un aertece reagsoux dans la ebav-
paO» djn Invalides. rj*ua*eu«« dtaoours ont 
«fif prononças; pals une menuto de st-
kénee s été observée et une gerbe de 
fJénrs crsirïtée six couleurs nsitiooVes 
a, été déposée devant m p ique 

, tineiawnar néuxi a clôturé te céré-j 

laoulouarneté. nniuslre de la Guerre du 
ras Seyoum et du ras Kassa serait im-
niinenie sur le front du Tigré pour ap
puyer te mouvement déjà déclenché de
puis une dizaine de jours par les avant-
irardes sous les ordres du dedjaz Haye-
leou. du dedjaz Hailou Kabeda et du 
dedjaz Kassa Sebaiit. 

Celte action consisterait en une atta
que combinée vers le centre et les flancs 
dos troupes italiennes. 

La base de l'arrière front serait située 
a Quorini. prés du lac Achangui. ou le 
irrand état-major s'installerait. 

On Miniale, d'autre part, qu'au cours 
ri.- la semaine dernière, à la suite d'en-
éjssjaaMeetl sérieux des tiiangemenus se 
sont produits dans les positions des bel
ligérants. 

Les combats sur- le front du Tigré don
nent 1 impression que la guerre com
mence véritablement, car maintenant, 
les troupes sont entrées en contact, ce 
qui ne s'était pas produit jusqu'à pré
sent. En ellet. au cours des deux pre
miers Basés d'hostilités, les Italiens ont 
avance sans rencontrer l'ennemi. Pen
dant la dernière semaine, les pertes des 
deux cotes ont été bien supérieures à ce 
qu'elles avaient été au total depuis le 
début des hostilités. 

Le fait le plus intéressant est l'atta
que éthiopieiuie déclenchée depuis quel
que temps sur tout le front du Tigré. 

On peut résumer ainsi la situation 
liotir faire le point : 

L'aile gauche du dedjaz Hayeleou, qui 
opère dans les montagnes du Chiré, a 
installe sa base à Enda Sllasi. en vue 
d'une marche vers Axoum. objectif im-
ixirtaiu au point de vue militaire mais 

! .v.ntout psychologique, puisque Axoum 
| est la capitale religieuse de l'Ethiopie. 

Au centre gauche, le ras Seyoum dont 
on ne parle plus depuis quelque temps 
sans doute pour des raisons stratégiques, 
viserait Adoua. 

Au centre, le dedjaz Hailou Kabeda. 
qui déploie une ,grande activité dais le 
Tembien. à lOuest de MaccaJe. est déjà 
parvenu au Nord d Abbi-Addi. 

Au centre dioit. le ras Kassa marche
rait vers Maccale venant du Sud. 

A l'extrême droite, le dedjaz Kassa Se-
baht opère dans le Womberta à l'Est de 
Maccalé. 

Les troupes éthiopiennes donnent l'im
pression qu'elles cherchent a encercler 
Maccale qui se trouve en pointe de la po
sition italienne et risque d'être coupée 
avec l'arriére. 

Le rôle de l'aviation italienne semble 
se- réduire actuellement à des reconnais
sances, car les bombardements, même 
celui de Dessié, n'ont pas donné les ré
sultats espérés. 

Les fronts oriental et de l'Ogsden .son' 
des plus calmes. Les Italiens paraissant 
avoir regagné, définitivement les lignes 
qu'ils occupaient au début des hostilités. 

L'homme pourra-t-il 
se rendre invisible 

grâce au rayon 
du professeur Prifcfl? 

M Stefan Pribil. cet inventeur BO*-
grois. qui a découvert, tout à fait par 
hasard, la propriété qu'ont certainsaésnas 
de se rendre invisibles sous lin flétans» m 
certain rayon, est arrivé à Lansltm M. 
Pribil va poursuivre ses experianeas en 
Angleterre, après avoir < protéaé'san In
vention par de nombreux brevets ». 

Invention ou découverte, peu tta^aarsa. 
M. Pribil. qui s'intéresse plus peuttsstflaV 
renient a la clnématographie. travaaOaaU 
dans son laboratoire, lorsqu'il 
que des objets frappés d'un rayon i 
par un groupe de lampes 
s'effaçaient peu à peu et i 
de sa vue. 

Il étudia le phénomène, en chercha les 
cause*, renouvela ses essais, et parjrutt 
à rendre Invisibles deux personnes assi
ses sur une chaise. La chaise ayant, été 
préalablement enduite d'un produit ré-
fractaire au rayon, restait visible, ée-
pendant que les deux humains s'éva
nouissaient aux yeux des Invités de M. 
Prlbli. 

Les résultats obtenus par le savant 
hongrois, fort Intéressants et patine dé 
promesses, sont toutefois liés à une ex
périence de laboratoire purement théo
rique Mais Us peuvent aboutir à dis 
applications qui permettraient à l'hom
me de se rendre Invisible. La vieille lé
gende de l'anneau de Oygés entrerait 
ainsi dans la réalité, comme tant de 
belles légendes, détruites par notre siècle 
scientifique. 

ULY DAMITA A NEW-YORK 

1. Le conflit itolo-êthiopien: Une mitrailleuse éthiopienne en batterie. — 2. L'accident d'automobile qui coûta la vie à la reine Astrid, en 
Suisse. — 3. f.e jubilé du Roi et de In Reine d' Angleterre, h Londres. — 4. Le mnrêehal Pilsndski sur son lit de mnrt. à ' arsovie. -
">. € i*n IT*rtT rfr *•- <''nj-" <-"i'<• al» l«. t j . «..r,..^. _et.il /,u,ii .sou t«ttute i nuit jçui ul Le / i o t n - "»«•«•-} oi A. — (i. L'f'.'.l*'—l'Heai inlii nationale i/. 
Bruxelles: La grande allée et la tour du /niais de la Ville de Paris. — 7. Le roi George de Grèce débarque à Athènes, salué par. le général 
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Des huîtres pour les soldats 

La Rochelle. 29 décembre. — Le prési
dent de te Fédération ostréïooie de te ré
gion de ^Carennes vient d'être informé 
que ht minisfn» dé la Guerre autorisait 
te ccosomataon de* huître» dans larme» 
sous iéwuwi de trots ê Mvtrtaon» : produo-
Uon par le fournisseur du certificat de 
-iiibrité prévu pi.r ,es règlements ; li
vraison d.iené pai ce iournasseur aux 
ordinaires; coosornrnaijnn dan» te detei 

' I ' l'lr>wttiianisuf/ 

l.'arlisie française LlLT DAUlTA.ai 
épousé, aux LlaU-lnis, Facteur 

KRKOL F L Ï . W . 
Les jeunes époux arrivent à A'«»a*» 
) orh pour assister à le première 
représentation du film « Captein 
Blood », dont le rôle principal est 

tenu par Flynn. 

UNDBERGH 
est attendu aojodrfsa 

en Angleterre 
Londres, 29 décembre. — L'i 

Importer», à bord duquel ) 
Uùdbergh. sa femme et leur flls John. 
voguent vers les lias Britannique», est 
attendu lundi à la cale n* S des decks 
Gladstone, à Liverpool. 

La Compagnie « Attentée TratiSBjaa*, », 
propriétaire du navire, ne peut aapr 
l'heure, même approximative, de l'aat-
vée. en raison des délais posai blés causé» 
par le mauvais temps, et elle ne veut pas 
non plus préciser que les Lindberxh se
ront encore sur l*< Atlantic Importer » 
lors de cette arrivée. 

Le vapeur doit, en effet, passer au team) 
de Belfast et un remorqueur pourrait 
alors venir prendre les voyageur» à bord 
et les conduire à terre. 

L'ARTIOJO» 
va récupérer les trésors 

du Roi de Naples 
au large de l'île d l l e 
Naples. 29 décembre. — Une 

locale de 111e dTlbe voulait ou"ua 
tenu francs'* chsreé d'objets d'art 
portés d l u lie à l'époaue napoMastla 
eût sombré dans la rade de Patte 
gone. 

Las travaux at\'< Artàtho » oaaaV 
mis de se rendre rrunséa q»11 s*aa|l 
en réalité de l'épave d'un navire-» 
gnol le < Pollux >. lequel avait t» 
rvirté vers 180» d»n« un WTt dr 4é 
Tyrrhemenne les objets d'art et 
cneesM de Ferdinand IV d» 
prévoyait déjà e 

V < ArtteMo » rlmsm h 

» j w 

taateara 
leiltawril qm paaatt êem 
voilier de l'époque. 

Le ntvir» Italie» «a eonUnuor SS^»j|^ 
vaux qui ramenèrent, à la 
nota, les trésor» i 
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